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1 – SOLLICITATION 

Une poutre est sollicitée au cisaillement si le torseur de cohésion se 

réduit à :  
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2 – CONTRAINTE 

L’hypothèse de Navier-Bernoulli implique que la contrainte τ  soit 

constante en tout point M  de la section sollicitée donc : 
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D’où l’expression de la contrainte :  
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On retiendra celle-ci : 

 
S

T=τ   avec  

 

Modèle affiné : l’expérience montre qu’en réalité, la répartition des contraintes n’est pas uniforme. Dans ce 

cas, l’expression précédente ne donne qu’une contrainte moyenne : 
S

T
moy =τ . 

Quant à la contrainte maximale, elle dépend de la géométrie de la section ; voici deux cas usuels : 

 

 

 

 

 

T  : effort tranchant ( N ) : 2
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S  : section sollicitée ( 2
mm ) 

τ  : contrainte tangentielle ( MPa  ou 2
mmN
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γ

x∆

3 – DEFORMATION 

On note : 

γ  : angle de glissement des sections droites les unes par rapport aux autres ( rad ) 

x∆  très petit (sinon ce n’est plus du cisaillement) 

 

 

 

4 – RELATION CONTRAINTE / DEFORMATION 

 

On montre que :  

 Très peu utilisé dans la pratique. 

 

5 – CONDITION DE RESISTANCE 

Le dimensionnement se fait toujours dans le domaine élastique. La limite de résistance au glissement gR  est 

minorée avec un coefficient de sécurité s  :  

 

 

 

La condition de résistance devient donc : 
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